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M ême si c’est à un taux modeste  

(+ 0,34 % par an pour le Royaume), 

la population augmente en Belgique et 

la plupart des communes sont concer-

nées par cette tendance, à l’exception de 

quelques communes frontalières avec la 

France et des parties centrales des régions 

urbaines du sillon wallon (Liège, Charleroi, 

Mons et le Borinage, Tournai), ainsi que de 

&RXUWUDL�HQ�5ÄJLRQ�ÜDPDQGH��/HV�JUDQGHV�

YLOOHV�ÜDPDQGHV��$QYHUV�HW�*DQG��JDJQHQW�

à nouveau des habitants, et plus encore 

Bruxelles, dont la croissance est devenue 

remarquable (+ 100 000 habitants pour la 

5ÄJLRQ�HQWUH�OH�PLQLPXP�GH������HW��������

Les grandes villes en croissance le doivent 

en premier lieu à une augmentation de 

l’immigration depuis l’étranger, qui entraîne 

une structure de population conduisant à 

VRQ�WRXU�»�XQ�UHJDLQ�GH�IÄFRQGLWÄ��0DLV�OD�

périurbanisation des classes moyennes ne 

IDLEOLW�SDV�SRXU�DXWDQW��/HV�JUDQGHV�YLOOHV�

wallonnes, Liège et Charleroi, reçoivent 

moins cette nouvelle immigration et su-

bissent d’autant plus les effets du vieillis-

sement de leur population et de la périur-

EDQLVDWLRQ��/HV�HIIHWV�PLJUDWRLUHV�SRVLWLIV�

contribuent particulièrement à la croissance 

de la population dans les zones périurbai-

nes, plus diffuses en Flandre qu’en Wallo-

QLH��VXU�OpD[H�%UX[HOOHV���/X[HPERXUJ���� 

Composantes de l’évolution récente de la population en Belgique (1995-2005)

Evolution de la population en Belgique
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Même si c’est à un taux modeste (+ 0,34 % par an 

pour le Royaume), la population augmente en Belgi-

que et la plupart des communes sont concernées par 

cette tendance, à l’exception de quelques communes 

frontalières avec la France et des parties centrales 

des régions urbaines du sillon wallon (Liège, Charleroi, 

Mons et le Borinage, Tournai), ainsi que de Courtrai 

HQ�5ÄJLRQ�ÜDPDQGH��/HV�JUDQGHV�YLOOHV�ÜDPDQGHV��

$QYHUV�HW�*DQG��JDJQHQW�»�QRXYHDX�GHV�KDELWDQWV��HW�

plus encore Bruxelles, dont la croissance est devenue 

remarquable (+ 100 000 habitants pour la Région 

HQWUH�OH�PLQLPXP�GH������HW��������/HV�JUDQGHV�

villes en croissance le doivent en premier lieu à une 

augmentation de l’immigration depuis l’étranger, qui 

entraîne une structure de population conduisant à son 

WRXU�»�XQ�UHJDLQ�GH�IÄFRQGLWÄ��0DLV�OD�SÄULXUEDQLVDWLRQ�

GHV�FODVVHV�PR\HQQHV�QH�IDLEOLW�SDV�SRXU�DXWDQW��/HV�

grandes villes wallonnes, Liège et Charleroi, reçoivent 

moins cette nouvelle immigration et subissent d’autant 

plus les effets du vieillissement de leur population et 

GH�OD�SÄULXUEDQLVDWLRQ��/HV�HIIHWV�PLJUDWRLUHV�SRVLWLIV�

contribuent particulièrement à la croissance de la po-

pulation dans les zones périurbaines, plus diffuses en 

Flandre qu’en Wallonie, sur l’axe Bruxelles – Luxem-

bourg et dans les communes du nord-est de la Belgi-

que proches de la frontière néerlandaise, qui reçoivent 

des habitants de ce pays attirés par de meilleures 

disponibilités foncières et immobilières qu’aux Pays-

%DV��(Q�RXWUH��FHUWDLQHV�FRPPXQHV�GH�+DXWH�%HO-

gique doivent encore principalement leur croissance 

au mouvement naturel, mais celui-ci peut à son tour 

être le résultat d’une immigration de jeunes ménages, 

FRPPH�OH�ORQJ�GH�OD�IURQWLÃUH�OX[HPERXUJHRLVH�
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Sources et auteursMéthodo. et stat.

Niveau spatial : 

&RPPXQHV�

Procédé utilisé pour l’élaboration de l’indicateur et 

mode de calcul : 

La carte montre les zones où un gain de la population 

a été rencontré durant la période considérée (tons 

chauds) et celle où l’évolution est négative (tons froids)

Les rôles joués par les deux composantes de l’évo-

lution démographique (les mouvements naturels N et 

les mouvements migratoires M) sont mis en évidence 

GDQV�OHV�GHX[�JURXSHV�

Bilan migratoire annuel moyen (M) : on rapporte le 

bilan migratoire (immigrations – émigrations par la mé-

thode du mouvement naturel) à la population en début 

GH�SÄULRGH�VXU�XQH�EDVH�DQQXHOOH�

Bilan naturel annuel moyen (N) : on rapporte le bilan 

naturel (naissances – décès) à la population en début 

GH�SÄULRGH�VXU�XQH�EDVH�DQQXHOOH�

Croissance moyenne annuelle de la population = 

 t �(P
t
 / P

o
)  - 1

Où :  -  P
t
� �3RSXODWLRQ�HQ�ÛQ�GH�SÄULRGH

         -  P
o
 = population en début de période

         -  t = période (années)

,ÀSGNCDØCDØBK@RRHÚB@SHNMØ�

/LPLWHV�GHV�FODVVHV�GÄÛQLHV�VXU�EDVH�GHV�GLVFRQWLQXL-

WÄV�QDWXUHOOHV�

Données utilisées :

- Population moyenne (nombre d’habitants) 1995 à 

2006

- Décès 1996 à 2005

- Naissances vivantes 1996 à 2005

Sources des données :

,16��(&2'$7$���KWWS���HFRGDWD�PLQHFR�IJRY�EH/��

Direction générale Statistique et Information écono-

mique, SPF Economie, PME, Classes moyennes et 

Energie – 2006 (KWWS�VWDWEHO�IJRY�EH/��

Auteurs :

Pablo Medina Lockhart (SPHGLQDO#XOE�DF�Ee – 

��������������

HW�3URI��&KULVWLDQ�9DQGHUPRWWHQ��FYGPRWWH#XOE�DF�Ee��

Statistiques :

Moyenne pour la Belgique : bilans migratoires et natu-

UHOV�SRVLWLIV�

Distribution de la population :
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Cadre pour la carte

249 (L) x 165 (H) mm


